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Opération préventive de diagnostic (2015)
Ivan Jahier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Pour la réalisation de son nouveau projet de lotissement du Haut du Parc, la société
CLAUDE  JEAN Investissement  prévoit  l’aménagement  en  limite  du  bourg  de  Cagny,
c’est-à-dire sur une zone figurant parmi les plus denses de la Plaine de Caen sur un plan
archéologique, d’une aire agricole de 7,8 ha.
2 En dépit  de ce contexte,  la campagne de sondages engagée dans l’emprise du futur
projet a révélé une somme finalement modeste de vestiges à son niveau, parmi lesquels,
malgré tout, certains peuvent être perçus comme réellement innovants.
3 Si  le  fuseau  de  fossés  antiques  traversant  l’emprise  du  nord-ouest  au  sud-est  et
probablement  la  carrière  de  plaquettes  calcaires  (un  volume  parallélépipédique
d’environ 3 580 m3) comprise au nord enrichissent chacun d’un nouveau type le corpus
des  structures  de  cette  période  recensées  sur  la  commune,  la  découverte  majeure
effectuée dans le cadre de l’opération réside sans aucun doute dans l’identification d’un
habitat de culture Cerny, c’est-à-dire dans celle d’un artefact encore peu documenté en
Normandie. Les rares éléments domestiques de cette période connus dans la région se
réduisent en effet dans l’immédiat à quelques structures fossilisées sous les emprises
(de quelques centaines de mètres carrés à chaque fois) de monuments funéraires tels
ceux de Condé-sur-Ifs, Colombiers-sur-Seulles ou Cairon. L’habitat du Haut du Parc, qui
semble  s’organiser  sur  un  mode  polynucléaire  en  aire  ouverte  à  partir  – dans
l’emprise – de trois zones aménagées dispersées sur environ 3 ha apparaît donc
susceptible  de  fournir  un  document  réellement  nouveau  pour  la  connaissance  des
formes et de l’organisation de l’habitat de cette période en Normandie.
4 La mieux conservée des trois concentrations, une aire lacunaire de 4 000 à 5 000 m2 en
forme  de  croissant,  est  marquée  dans  l’espace  des  tranchées  (1 200 m2)  par  une
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vingtaine de fosses et autant de trous de poteau qu’il semble possible d’envisager, ces
derniers, comme ayant été conçus pour le calage des montants de bâtiments de terre et
de bois.
5 Si, parmi les trois modèles de fosses repérés sur le site, la fonction de celles oblongues
(section en cuvette de 4 m de long par environ 1 m de large à l’ouverture et 1 m de
profondeur) reste énigmatique, celles circulaires et celles ovoïdes, d’un volume donc
hémisphérique  ou  en  « baignoire »  de  1 000  à  1 500 litres  chacune,  répondent  au
schéma habituel de structures de stockage. La plus large part du mobilier, qui provient
de leur comblement, comprend les restes d’une industrie en silex taillé orientée vers la
production d’outils (3 grattoirs et un pic ou un briquet recueillis) mais également un
grand fragment de meule en grès et une large molette en arkose. Parmi les quelques
tessons  de  poteries  collectés  sur  le  site  (lesquels  semblent  avoir  souffert  d’assez
mauvaises  conditions  générales  de  conservation),  se  reconnaissent  une  anse  à
ensellement médian et la paroi hémisphérique d’un micro-vase.
6 On notera également la présence, dans un remblai ou une couche de colluvions dont les
conditions d’accumulation en limite d’emprise restent à définir, de deux fragments de
haches fusiformes.
7 Dans  l’espace  des  tranchées  toujours,  le  corpus  des  structures  domestiques  se  voit
complété  de  trois  structures  de  combustion :  deux  fours  bilobés  comprenant  fosse
d’accès charbonneuse et laboratoire hémisphérique creusé dans les limons, et un foyer
vraisemblable  installé  dans  le  comblement  d’un  chablis  d’où  proviennent  d’assez
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